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Depuis une vingtaine d’années le SNTF s’est doté d’un dispositif statistique lui permettant de connaître parfaitement son poids économique et social.

Ce dispositif se perfectionne régulièrement. C’est la seule branche française du secteur touristique de la montagne et une des rares au niveau du tourisme a avoir une telle connaissance de son activité nationale.

D’ailleurs, c’est à partir des données des opérateurs de domaines skiables que sont évaluées les données globales des sports d’hiver en France.

Montré en exemple sur le plan national, le SNTF s’est ainsi vu confier par le Ministère du Tourisme la présidence de la Formation Transports-Tourisme du Conseil National de l’Information Statistique au sein du Ministère de l’Economie et de l’Emploi. J’ai l’honneur d’assurer cette mission. 
Nous examinerons successivement la méthodologie et les résultats.

I. METHODOLOGIE :
1) Tableau de bord du SNTF :

a) Le champ des stations et des exploitants

On recense en France, d’après le fichier informatisé des remontées mécaniques établi par le STRMTG (FIRM) plus de 350 stations ou centres de ski possédant au moins une remontée autorisée à fonctionner.

Sur cet univers, 225 exploitants (publics ou privés), représentent 97,5 % du moment total des appareils en service en France au 31 décembre 2006, sont adhérentes au Syndicat National des Téléphériques de France et ont été interrogés dans le cadre des enquêtes de notre tableau de bord.

Les données collectées sont celles des entreprises de remontées mécaniques et de domaines skiables (la notion de station n’existe pas juridiquement), sachant qu’une même entreprise peut exploiter plusieurs sites.

b) La collecte des données via le tableau de bord

La collecte des données a été centralisée sur le serveur intranet du SNTF. Des conventions de partenariat ont été signées avec les organismes qui collectaient également des données dans le passé
 (STRMTG, DEATM, Observatoires départe-mentaux et régionaux du tourisme) afin d’éviter à nos adhérents d’avoir à répondre en double, triple, voire plus aux mêmes questions. Les conventions ne portent que sur la diffusion des données agrégées, la communication des données individuelles étant protégées pour des raisons de confidentialités qui appartiennent à chaque entreprise.

Le dispositif se compose de différents formulaires :
i. Bilan de saison et panel hebdomadaire

Les données sur les jours d’ouverture, les journées skieurs, les recettes et le nombre de passages et de titres sont collectées à deux niveaux :

-
Pour le bilan de saison en données annuelles, sur l’ensemble des opérateurs (207 opérateurs en 2007).

-
En données hebdomadaires pendant le déroulement de la saison, à partir d’un panel de 102 exploitants représentant en 2006-2007 88 % du volume d’activité (en journées skieurs). Ces données ne sont pas redressées. Elles sont utilisées pour analyser la saisonnalité de l’activité des exploitants.
ii. Formulaire « Fréquentations et recettes » - Enquête annuelle
	Champ :
	Exhaustivité des adhérents au SNTF

	Période : 
	Ensemble de la durée d’ouverture

	Variables :
	Nombre de jours d’ouverture du domaine

Date d’ouverture du domaine

Date de fermeture du domaine

Nombre de journée skieurs

Nombre de passages aux remontées mécaniques

Nombre de titres vendus


- dont demi-journée et journée


- dont semaine (6 ou 7 jours)


- dont saison


· Journées skieurs 
Le nombre de journées skieurs est égal au nombre de journées commercialisées. Tous les forfaits émis sont valorisés en journées skieurs (y compris les gratuits ne générant pas de recettes), sauf quelques exceptions listées plus bas.

· Chaque forfait 1 jour, ½ journée ou 3 heures et plus = 1 journée skieur

· 1 forfait pluri journalier = selon la durée (ex : 6 jours = 6 journées skieurs)

· 1 forfait saison (toutes catégories) = 25 journées skieurs

· 1 carnet de tickets = 1,5 journée skieur

Exceptions des recettes ne générant pas de journées skieur :

· Titres émis au titre des polyvalences entre domaines car ils ont déjà été comptabilisés en journée dans la station d’émission du titre.

· Extensions du domaine (payantes ou non) quand le forfait de base a déjà été émis

· Piétons & allers-retours

· Salariés qui skient dans la station où ils sont employés

· Duplicata éventuellement délivrés.

En 2007, sur 207 réponses analysées, les nombres de journées skieurs de 41 non répondants ont été estimés de façon à disposer d’une base exhaustive. Cette estimation représentait 4,6 % du nombre total de journées skieurs.

(
Recettes billetterie 
Les recettes billetterie sont évaluées en € TTC après répartition.

Sont exclues des recettes remontées mécaniques, les produits pour compte du type recettes d’assurance et de secours.

Les recettes billetterie sont des recettes nettes, déductions faites des remises et commissions aux intermédiaires.

En 2007, sur 207 réponses analysées, les recettes de 20 non répondants ont été estimées de façon à disposer d’une base exhaustive. Cette estimation représentait 1,7 % du nombre total des recettes.
(
Passages aux remontées mécaniques 
Le nombre de passages est fourni par les adhérents pour l’ensemble de leurs appareils.

Sur 207 réponses analysées, le nombre de passages de 81 non répondants ont été estimés de façon à disposer d’une base exhaustive. Cette estimation représente 8 % du nombre total de passages.
iii. Formulaires « Données sociales »

Le contenu de l’enquête est limité aux questions sur les effectifs et la formation professionnelle.

	Champ :
	Exhaustivité des adhérents au SNTF

	Période : 
	Ensemble de la durée d’ouverture

	Variables :
	Effectif salarié maximal au cours de la saison
Effectif salarié par sexe, qualification, âge et statut
Indicateurs de formation professionnelle



La notion d’effectif correspond au nombre de salariés employés et non à une valeur en équivalent temps plein.

2) Enquête de l’Observatoire du CRT Rhône-Alpes :

Les recettes de billetterie des exploitants de remontées mécaniques ne représentent qu’une partie de l’économie des sports d’hiver, produit qui comprend également l’hébergement, la restauration, le matériel, les écoles de ski, etc.

L’enquête de l’observatoire du CRT Rhône-Alpes permet de mettre en évidence que les titres de transport ne représentent que 15% des dépenses de la clientèle aux sports d’hiver (sur l’ensemble des clients, skieurs ou non), les autres dépenses liées à la pratique (location de matériel, leçon) pesant pour 8%. Les postes de dépenses les plus importants restent la restauration et l’hébergement.
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Cette enquête permet ainsi d’estimer la réalité de la consommation touristique aux sports d’hiver à partir des données de la branche des opérateurs de domaines skiables.

II. RESULTATS

1) Journées skieurs (en millions)
· 2004-2005 :


54

· 2005-2006 :


56

· 2006-2007 :


48

· 2007-2008 (provisoire) : 55

( Moyenne sur 4 ans : 53.25

2) Recettes (en millions d’euros TTC)
· 2004-2005 :


   982

· 2005-2006 :


1 040

· 2006-2007 :


   936

· 2007-2008 (provisoire) : 1 071

( Moyenne sur 4 ans (en euros constants): 1.040
3) Passages (en millions)
· 2004-2005 :


   595

· 2005-2006 :


   607

· 2006-2007 :


   499

( Moyenne sur 3 ans : 567
4) Recettes par Journée-skieur (en euros constants) :
· 2004-2005 :


  18.7

· 2005-2006 :


  18.8

· 2006-2007 :


  19.5

· 2007-2008 (provisoire):    19.5

5) Emploi :

· 2004-2005 :


  17 599

· 2005-2006 :


  18 221

· 2006-2007 :


  17 608

( Moyenne sur 3 ans : 17 809
6) Estimation des données économiques globales des sports d’hiver

Cette estimation est faite à partir du pourcentage propre aux remontées mécaniques (15%) vu précédemment.
a) Consommation touristique (en millions d’euros)

1040 x 100 = 6 933
       15

b) Coût moyen d’une journée aux sports d’hiver : (skieurs ou non) selon enquête Rhône-Alpes : (chiffres de 2003) 63.2 € 

c) Emploi dans les stations de sports d’hiver :

17 809 x 100 = 119 206
               15
La saison estivale ne bénéficie pas d’un suivi identique de la part du SNTF car son poids est très faible (environ 3% de l’activité hivernale pour les opérateurs des Domaines Skiables).
Seuls 90 exploitants ont une activité en été avec 200 appareils en fonction (sur 3370).

L’activité, concentrée principalement sur 5 stations, représente 9.5 milllions de passagers et un chiffres d’affaires de 29 millions d’euros. 
(en euros courants)
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